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Massi ~s as un mondain, il n'est pas non plus un parEs.

seux. Il ne cherclie gas à briller, quoiqu'il charrie de l'or, IDÈùs
à tre utile. Il n'est pas seulement tire voie de communicatioii
et de transport ; il est surtout un vtiiiier, et le plus riche de tous
les Veiniersý.

Si ces flots ne soiît pas net5s, clairs, brillants, c'est qu'ils con.
tien nint des myriades d'êtIres vivants. Si, mêmie en temps calme,
il n'a pas le poli d'une glace de V'enise, c'est qu'il foui-mille de'
poissons énormes qui le troublent, l'agitent -t rident sa face.

AuEsi, quand ses riverains ont faim, ils n'ont qu'à y jeter une
ligne, Et kEs satmmons s'emprEssent de venir alimenter leur table;
et quand c'est u-ne foule qu'il lui faut nourir, il lui livre quel-
qu'un de ses gigantesqrîes éturgepons.

Ce matin mnêmp, il lui fiflait d1cinîer à marger aux 1,500 s3u-
vages campés sur sa riýve :i s ont Lu recours à luii, comme les
altumiés ont recours ali gouvernement, dans la province de Qué-
bec, et il leur a servi uni élurgeon pesant 400 livres.

Et puis - ne l'oublions pas - c't st, lui qui a ouvert la voie à
notie l>aciiup, dan% la chaîne des Seibirt. Sans doute, le che-
min qu'il a tracé est un peu difficile et ,i-tllfài, mais c'est: tout
de même un grand point d'avoir supprimé l'impossible en per-
çant les S.elkilk.

Sur la grève nord du fleuve s'é!èvenit tout d'abord la gare, puis,
le premier plateau de la coltine où sont dresséas les tentes des
sauvages, et enflaî le sommet où sont baltis le couvent, l'église et
la maison d-s Pères, et qui dominent tout le panorama.

Des .chemins en lacels, partant du camp sauvage, serpentent
jusqu'au sommet et sont j ilonnés de poteaux\ reliés entre eux par
des gnirlandrs de verdure. Partout flttent, des tentures, des
pavillons et des o.,iflimmes.

Deux grandes tentes, églises dresséEs, l'une au milieu du camp,
etl'atitre sur le sommet de la collinel à quelques pas de la maison
do's Père!:, attirent ilatention et complètent le Iableau que la
pluie a d'abord un peu pûté, niais qui s'êc',aire maintenant d'uni
rayon de sol--il.

Apiès te dîeque 1. s Darnes de la Charité et leurs êlèi
nous scr-vetit et qui est exctleî,t., les nuages sont eni grcnde îm;Ir
tie dissipès, et te soleil sècht- les gazons VoCîts.

La prc*cesbion dt: la Passion.va doi c.êtr4' î. êib l eles eillv4.
zes sont.% en faire les derniev7s préparatifs,


